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Discours de Pierre Elvinger à la troisième session du Conseil de l'UNRRA
(Londres, août 1945)
 

Légende: A l'occasion de la troisième session du Conseil de l'UNRRA à Londres en août 1945, Pierre
Elvinger, délégué du Luxembourg, prononce un discours dans lequel il dresse un bilan de la situation
économique du Grand-Duché et insiste sur les besoins en charbon et en coke de l'industrie nationale.
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'.M!.-;J..1.11.1.1!.lllüSYl.,1,KC,:à-H~t.tt::~ttt:--1!Ac-1LAl::2't--t:11H~e:.-iS~E~S;tiS~IO:::tj~N-:J-DlJ-GQNSEll. DE L'UNRRA. 

'i'es,"'Mons1eur P1~rr'e Elvtnge1, dél~é-
xem our a . 

· << Commentant son rapport, le . Directeur Général -a souligné qu'il est de toute nécessité que les pays de 
l'Europé occidentale obtiennent du charbon immédiatement et' avant le commençement de l'hiver. Ceci est 
vr~i:' sürtout pour le Luxembourg qui dépend complètement du charbon et du coke. Les deux ressources 
prinèipales et _vitales du Grand-Duché de -Luxembourg sont l'industrie du fer et de l'acier et l'agriculture . 
. Un· tiers de la population totalè ' dépénd '.directement ou indirectement de nos mines et. de notre industrie 

·'inêtallurgique,-ûn autre tiers de l'agricultuh(et de !'élevage du bétail. L'industrie du fer et de l'acier sè trouve 
presque complètement paralyS:ée 'par 1Je,'rriârique ;de ·2oke .. L'agriculture a été -sévèrement handicapée par l'of
fensive Ri.mdstedt qu~a .réduir$a ê'àpacifë:-de 'prciduction ·à peu près de moitié. L'industrie lourde du Luxeni-

, . ;· bourg occupe une placé·:vitâlè)'iiI,ii~sêülèhl~ni:'··âiint l'&ônomiiduxembourgeoise mais encore dans réconomie· 
\r .. d'une grande 'partie. ~é,-l '.~urôp;}Erilièlrtp{déipaii)~l~ '; f âbriquàii'' des :'·produits .: semi-finis· et finis' très variés ; ·. 
,,. · 95% de la production°'dü,fertei:?diTâêiê'riëtaiènt :~xî:foités ·et:'plusieurs produits secondaires importants comme. · 

surtout les faco_riés_JThoÎll~·et:Hiciînbnt/ ét~iênHrès ;demandés, par · Ill plupart . des pays !!Uropéeps. . . . . 
Oepüis ~epteiri,brë J 941. ·notiê: 'iiiélustri~ Jourdç .·était forçément immobilisée par · 1e manque de combus

tibles~ :l'e,x~eptiôri .. He>qeüx'·.:hiluts fournèauxdtf ._inoîridrë"importance qui travaillaient uniquement pour _les· 
be~9in1Œini1itairës ~e's ,·àrtjiéès. -d'occupa#on; ,. <,,:.,>:::: "i:-,. . . . . ,. . . . r . · ,. . . · . 

. . :: Lë<~iri~rài Atr-fe~-: est ~bon?ani, ,J?r~! ~}fr: exploité, d' a_utr~s rriatiè .. es premières comrne, p. ex. la _ch~ux 
. , et l:-JX]f:0?~~~7 son~ ç1sp_omble.~ eh quanbte suffisante pour fa!J'e J?~rcher nos hauts fourneaux et nos lamm01rs. 

··Mais le.Luxembourg ne prodmt pas de charbon du tout. · · . 
.. ·.·La consommation norm<)le de coke en temps de paix · s 'éle~ait · à 290.000· tonnes -par mois, dont environ 

:. 200.000 tonnes furènt importées des régions allemandes d'Aix-la-Chapelle, de Cologne et de la Ruhr, le reste 
de'la Belgique et ·des Pays-Bas. Le pourcentage de coke importé d'Allemagne par le Luxembourg s'élevait 
à 30% de l'exportation allemande totale de coke. Mais jusqu'à ce jour nous n'avons pas reçu de coke d'Alle- · 
magne. Par un geste magnifique de solidarité nationale les compagnies luxembourgeoises de fer et d'acier 
n'ont pas renvoyé leurs·.ouvners et leur personnel et leur payent les traitements et salaires r>ormaux sans contre
partie productive àucime. Une compagnie a, par exemple; dépensé jusqu'à ce jour plus de 350 millions de 
francs luxembourge·ois. Mais leurs réserves sont près de s'épuiser, et si les compagnies ne sont pas mises en 

• état de recommenc~r le travaiLdans un avenir rapproché, même sur une échelle réduite, elles seront forcées 
de congédier des milliers d'ouvriers et d'employés. La possibilité d'une armée de chômeurs dans cette partie 
importantè .~è l:f..urope ,non encore pacifiée est une menace sérieuse pour la paix sociale. ' 

, · · _Le Luxembourg a d'a.bord besoin' d~ coke: Certes notre agriculture est détruite en grande partie, nous 
avons un besoin urgent de matériel agricole pour aider l'agriculture et reconstruire les laiteries .; plus de 40% 
de nos lait~ries .sont ,éorriplètervent ~~fruites_. Mais ce ·problème quel qu'en soit . la gravité, ,s'efface devant 
notre besom de combustibles pour ·I mdustne. . · 

·· On pourrait prétendre qüè le problème du coke devrait être disc~té avec l'Organisation Européenne du 
.Charbon, . le Cons.eil d'Administration combiné des Ressources ou avec des organismes exécutifs ou consul
tatifs se_mblables plutôt ,qu'avec I'UNRRA. Ceci n'est pas vrai. C'est au contraire un des problèmes qui con
cernent · au plus haut degré l'UNRRA. Si le Luxembourg peut reprendre son activité industrielle, même 
partiellement, il peut jouer un rôle important dans' le ravitaillement . des pays alliés voisins en produits de 
'première importance dont jls éprouvent un besoin urgent. Notre potentiel industriel est important et il est 
intact: il n'a besoin que de recevoir du coke et du charbon pour rendre des services appréciables. Quand nos 
hauts fourneaux fument dé nouveau il nous sera possible d'exporter des scories en Hollande pour son sol 
dévasté, en Belgique, eri' Suisse et dans une partie de là France. Quand nos· fonderies auront repris leur travail, 
nous pourrons fournir à.nos laiteries et à nos minoteries les machines dont elles ont besoin et finalement nous 
pourrons exporter de grandes quantités de graisses animales et de grains dans les pays voisins. Quand nos 
aciéries travaillent de nouveau nous pouvons fournir ~es poutres, des rails, des plaques, des barres, des ponts 
et d'autres produits variés, essentiels pour la reconstruction du réseau routier et des voies ferrées. Naturellement 

. nous_ ne·. pourrons négliger nos besoins internes, nous avons à reconstruire des districts agricoles entiers et 
nous devons avoir recours nous-mêmes,' plus qu'en temps de paix, à la production de nos fabriques. Mais nous 

'! pourron~ettre à la disposition de~ nations -yoisines un~ partie pJ~s qu'apprécia_~le de, not~e, prodùction. 
Le :t'uxembourg a encore besom de quelques prodmts essentiels et de prem1ere necess1te et comme une 

des nations les plus éprouvées des Nations Unies, il a le droit de les exiger, entre autres il devra remplacer 
en grande partie ses chevaux et son cheptel massacrés ou volés pendant l'offensive Rundstedt et nombre 
d'autres produits. · 

Mais il veut aider et aidera les autres nations européennes dans toute la mesure du possible. Il a ies m~yens 
de le faire.-Tout ce dont il .a besoin, ce qu'il y a d'essentiel pour lui, c'est le coke. Voilà notre vrai problème. 
Quand nos hauts fourneaux, nos aciéries et nos fonderies chôment, notre agriculture ne pourra jamais se 
ressaisir, toute notre structure sociale et économique sera paralysée et notre petit pays, loin de jouer un rôle 
précieux dans la reconstruction de l'Europe Occidentale, deviendra une charge de plus pour les Nations Unies.•> 
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